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Here is England Comparaisons athlétiques.
LE TENNIS, UN SPORT DE RICHES

Grave erreur! En 1937, la location d'une place
publique de tennis, il en existe beaucoup en

Angleterre, coûtait environ 2 frs. par heure, pour
4 joueurs, autrement dit 50 cts. par personne.
Le tennis n'est donc nullement l'apanage d'une
certaine classe privilégiée, mais peut être pratiqué

par tous les milieux de la population.

L'ÉGLISE ET LE SPORT.

En vue de favoriser la pratique du sport par
le peuple, ce n'est pas un miracle en Angleterre,
que même l'Eglise, contrairement à ce qui se

passe en maints autres pays, reconnaisse le

sport et le soutienne : les ecclésiastiques jouent
activement au rugby et au football (en Angleterre,

il est interdit de faire des compétitions le
dimanche) l'évêque de Chester fonctionne comme
goal-keeper d'une équipe, dans laquelle, outre
ses trois fils, les six garçons d'un autre évêque
portent le tricot.

Tout dernièrement encore, un pasteur s'est
inscrit comme participant à l'un des plus difficiles
concours hippiques du monde, le « Grand National

» de Liverpool Un des doyens du clergé
s'en offusqua et décida de soumettre le cas à

son évêque. Celui-ci, lui-même grand amateur
de sports ne comprit pas le sens de cette
réclamation et répondit au vénérable père de l'Eglise

: « Espérons qu'il gagne ». (Sportwelt).

L'ÉDUCATION PHYSIQUE A L'ÉCOLE.

Les exercices de culture physique occupent
une place bien définie et reconnue dans les écoles

obligatoires d'Angleterre et des Dominions
et constituent aussi une partie du programme
d'enseignement pour ia formation des instituteurs.

L'importance et la valeur des exercices
physiques sont étudiées par des spécialistes qui
font part de leurs observations aux autorités
s'occupant d'éducation publique qui, elles sont
chargées de prendre les mesures que la situation

commande.

Actuellement, de nombreuses vieilles écoles
sont encore en retard à ce sujet. Le nombre des
heures d'étude varie beaucoup. Comme vous le
savez certainement déjà, chaque école, en
Angleterre, a son horaire de travail particulier et
chaque maître ou maîtresse a une très grande
liberté d'action dans ce domaine.

Il est fixé, en moyenne, 2 à 3 heures de
gymnastique par semaine ; en outre, dans la plupart
des cas, il est prévu deux après-midi et même
plus d'exercices en plein air et de jeux.

Le maître d'éducation physique est rétribué
exactement sur la même base que les autres
maîtres qualifiés relevant du Plan Burnham. (Le
professeur Burnham fixe, en qualité de président

d'une commission, les salaires du personnel
enseignant).

par Cosy DUTOIT.
NET-"

Au cours des mes récents stages d'études
sportives dans les pays Scandinaves et anglo-
saxons, je me suis souvent demandé : ce qui
différenciait l'athlète nordique — suédois ou
finlandais — de l'athlète américain. Cette question
soulevant un grand nombre de problèmes, je
tâcherai seulement d'en indiquer et commenter les
plus caractéristiques.

Ce qui frappe, à première vue, c'est d'une
part : les qualités de fond et de résistance des
Nordiques, de l'autre : la puissance et la vitesse
des Américains. Ces caractéristiques sont influencées

par plusieurs facteurs qui tous sont de
première importance. Etudions-les brièvement. Deux
éléments pourtant dominent : l'un, d'ordre racial,
le second d'ordre climatérique et de conditions
de vie.

Le Nordique :

Si on fait appel à cette science moderne
qu'est la biotypologie, science qui s'intéresse à

la classification des être humains, on ne peut nier
que, dans son ensemble, les Nordiques forment
une « race ». Cette race faite d'éléments élancés,
à la taille supérieure à la moyenne, au thorax et
aux membres longs, à la musculature fine mais
bien développée autorisera, aux athlètes, le plus
de réussite dans les courses de demi-fond, fond,
les sauts (en hauteur en particulier) parfois aussi
les lancers si toutefois ces athlètes présentent
quelque embonpoint. Influencés d'une part par
un climat rude, un régime alimentaire en rapport
et un paysage uniforme et triste, les Nordiques
forment une race qui se distingue des autres.

L'Américain :

Tout différent est le peuple américain fait ,lui,
d'éléments appartenant aux races les plus diverses.

Et c'est certainement pour cette raison que
les Etats-Unis qui, d'un autre côté disposent d'un
champ de recrutement de plus de 130 millions
d'habitants, s'imposent en sports de compétitions
sur le plan mondial. D'insisté bien sur cette
définition « sports de compétitions », car au point de
vue pratique sportive générale, les Américains
sont moins pratiquants que bien des citoyens
d'autres nations du monde, les Finlandais et les
Suédois en particulier. Aux Etats-Unis, les conditions

de vie (vie dynamique, active, parfois
trépidante) influencent vivement l'individu, conditions

qui s'opposent au rythme nordique qui
pourtant, aussi paradoxal que cela puisse paraître,

cherche à s'en inspirer. Au point de vue sélection

sportive, tous les types se rencontrent aux
Etats-Unis; néanmoins, c'est le gabarit poly-athlè-
te qui domine. Il me souvient d'avoir vu maintes
fois, des champions, — parmi lesquels des noirs
— basketteurs, boxeurs, coureurs à pied,
véritables athlètes complets, capables de briller
dans n'importe quel sport. Puissance et vitesse,
voilà leurs « vertus » sportives prédominantes.



Comme leur mentalité est influencée par les fac-
"eurs cités plus haut, il est normal que celles-ci
ies dirigent vers les épreuves d'efforts non
prolongés. L'Américain aime tout ce qui est
dynamique : l'effort court, vite et violent. Voilà pris à

la source, très brièvement exposé, ce qui
différencie l'athlète Scandinave de l'américain et,
tout en paraissant extrêmement simples, ces
facteurs extérieurs à l'entraînement sportif pur, aussi

subtils qu'ils paraissent, influencent l'individu
d'une manière capitale et décisive.

En conséquence, fortement dirigé par des
éléments d'ordre racial et de « climats », le Nordique

conduira son entraînement vers les épreuves

d'endurance, de résistance, de volonté et
de ténacité, tandis que le Yankee vers celles de
vitesse et de puissance dynamique, de courte
durée. Ceci peut expliquer les résultats et les
performances des athlètes de ces régions encore

qu'il faille se garder de trop généraliser car,
si d'une manière générale certaines affirmations
peuvent être accordées, finalement c'est « le
mystère de l'individu » qui l'emportera sur toute
science de classifications et de sélections.

Cosy Dutoit.

Les associations de gymnastipe

et de sport et Macolin

Conformément à la nouvelle ordonnance encou-
ageant la gymnastique et le sport l'école fédé-
ale de gymnastique et de sport de Macolin

organise, à côté des cours fédéraux, des cours
d'associations. Il s'agit en premier lieu de cours
d'instruction et de camps. La direction administrative

et technique de ces cours relève de chaque

association organisatrice. L'école de son côté,

met gratuitement à la disposition des
organisateurs, les locaux nécessaires, les installations
de gymnastique et de sport, les agrès, les films
et si nécessaire et pour autant que faire se peut,
le personnel instructeur dont elle dispose.

De toutes parts, nous parviennent des éloges
de l'école de sport de Macolin, soit par les très
nombreuses lettres des dirigeants d'associations
ou des participants eux-mêmes, soit par les
remerciements exprimés de vive voix lors des
cours.

Nous avons le plaisir de vous donner connaissance

ci-après de quelques commentaires de
Presse qui expriment mieux que nous ne
saurions le faire tout l'intérêt que provoque notre
institut national d'éducation physique.

La Rédaction.

La Société fédérale de gymnastique et Macolin.

Durant trois délicieuses journées de printemps,
environ 60 directeurs de cours et moniteurs de
Sections de la S. F. G. de toutes les régions de

notre pays, ont eu le privilège de travailler dans
la plus franche camaraderie, dans le décor
merveilleux de l'Ecole fédérale de gymnastique et
de sport de Macolin.

Ces trois riches journées passées dans une saine

ambiance furent pour chacun un joyeux
événement.

Et .voici maintenant l'opinion de la Fédération
de gymnastique et de sport (SATUS) :

C'est la première fois que nous avons eu le
privilège de suivre un cours d'entraînement à

Macolin. On peut, sans crainte de se tromper,
déclarer que Macolin est, aujourd'hui déjà, grâce

à ses installations, la fontaine de jouvence de
la culture physique.

Nous n'avons nulle part ailleurs trouvé une
aussi heureuse disposition des pistes de sauts
et d'entraînement. Toutes celles-ci sont si
adroitement, si artistement placées dans le terrain et
si habilement camouflées que à quelques mètres
seulement de leur emplacement on ignore
encore leur présence.

Le cadre merveilleux du Dura, l'imprenable
coup d'oeil sur le lac de Bienne et la vallée de
l'Aar donnent à cette contrée un cachet absolument

unique. Il serait souhaitable que chaque
sportif fasse connaissance et puisse apprécier
cet endroit. Macolin convient tout particulièrement

comme but d'excursion de nos gymnastes.
Auprès de telles installations on aimerait redevenir

jeune

Aussi recommandons-nous aux membres affiliés

au « Satus » de se rendre nombreux à Macolin.

Dès que les constructions seront complètement

terminées notre fédération organisera
l'ensemble de ses cours centraux et cours de
moniteurs-chefs à l'Ecole fédérale de gymnastique et
de sport. « Satus-Sport ».

Macolin, vu par les footballeurs

Le cours central I et II de l'A. S. F. A. s'est
clôturé par l'excellente camaraderie qui n'a cessé
de régner. Grâce aux possibilités uniques que
nous offre la splendide région de Macolin, il fut
aisé de réaliser avec le maximum de profit, le
programme de cours pourtant chargé que nous
avions préparé. Le caractère d'internat de l'école

fédérale de gymnastique et de sport fait ses
preuves. «Sport».

Et par les athlètes olympiques.

Une fois de plus, Macolin s'est révélé comme
la contrée idéale pour l'entraînement sportif.
Les merveilleuses et incomparables forêts
truffées d'installations les plus modernes dans un décor

idyllique font de Macolin un véritable Eldorado

de notre sport.
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